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bien, soit en mal, je n'ai fiiit qne collectionner des opinions

tonTent irèf^flatteniies, parfois on pen méchantefj toujoura assez

inttossantes, j'en ai l'espoir, mais dont anenne ne mlippartient

en propre, je tiens à youb le fidre bien comprendre.
- An début de cet entretien, il semblelmit convenable que je

donne une définition de la femme ; mais je troare, dans vingt

auteurs, cette phrasé mille fois repétée :
<* La femme est indé.

flnissable."
" L'objet dont on dit le plus de bien et le plus de mal ;—la

plus belle, la plus sensible chose du monde ;
—^un ange, un dé-

mon ; un abîme dont personne ne connaît les mystères ;—un

paradis, un enfer, le plus fteible et le plus fort dos êtres ;—
comme les rois, trouvant peu d'amis, beaucoup de flatteurs ;^
comme eux, amoureux du pouvoir absolu ;—la plus hardie, la

plus téméraire créature de l'univers ;—la plus superstitieuse 6t

la plus craintive ;-*un résumé de tous les contrastes, tin amas
de tous les problèmes ;--^n être volontaire, éntr^renant, réso-

lu, mais inconstant, mobile et timide; -^avide de plaisirs; pas-

«ionné pour la gloire, adoraMe dans le calme et la douoetà de

ses affections, mais le plus redoutable daii'S sa tèn^^tice^—
source de plaisir et de maut, de citilisatiou et de félicité, de

haine, de barbarie, d'hér<^sme, de cruautés, d'amour, de tertèuirs

Réjouissances, de fureurs, de mollesse et d'enthduslaéttiéj-^en

An moi, la plus inconcevable des éuigttîéB,^—d'est la lèiftfney'
J.J tt.^[^{^)falbles pour être décidées, on ne doit distiiigneè les

^BiffîÉiM -que ' par leurs charmes. ^ On ^àt^Mt^i d'une tàêrne

femme cent portraits différents, et tous sont vrais. ' Fl^ri» et

«ÉÉtueuSe àlaville^shàple attendre à la ciittfpAgfné!; àU^ur-
d'hui attachée à son épouk et à se^dôvoins^^detnàiti livrée aux
:)iie^^4t(S^^ plus biaarres. Tantôt on >ia v^it - les cheveux épàrs,

les mains et les yeux levés au ciel, attetftli^^^àtr^éB j^Iaihtes,

l'iftslattt d'après dn voit la Bétêàm'^tfiptiÊêm^i^ Wù visage,

lies attraits relevés par la parùrè et lèl gtlk^.^ kWgéè^^^^
raison^ consolée par caprtcè, èa doulebr et s^ joie sont Pôutïàge
tle sott imagination. La fem«nè est iliôtnnpifé^è^siblef, ô'est xux

caméléon qui change à chàqu^ instantl'V ' ' '

CPieât attsÀi^ dit un autre écrivain, daifè^ âiî instant de nïau
^isehUf)QLe^^unéi^^uiB^lîa^illi)ét8e^éâhàbill^^^ t.t y

^^' J'aime à orétre <|ué>«ette défitdtfoh n'èdit ni vraie, ni galante.

7oyons maintenant comment la société élève, ins^it cet

étire ittdêènlBêable, iaféÉiïn€^/<^^

^^^airâbèS^àFénélonellàd'Éiu^s écrivains qui ont traité de
MO fiOB :.r;u ,-j;.
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